
LE SAMl1I)

LES INCONVÉNIEN'IS ]DU RHUME DE CER~VEAU

--1!sé>rapIille, acLt'pteul<>i, et toit existenîce lic sonta
qu'illme série tic . ...

.LA RÉCOLTE DU ,SAMEDI"

(A travers les jouernaux parisiens)
lUn e ltn.Ja trouvé e miatin, dans; non

courrier, une circulaire commierciale si dIrôle (lue
nele puis résister au désir (le la nmettre sous les

yeux (le nos lecteurs.
Lyon (date de lit poste).

AU GIRAND BAZAR DES MODES
P.%ul.iN, MiÂiî'mo'î'

Fournisseur breveté (le la Cour ottomane pour
les mouchoirs ourlés que Sat Majesté le Sultanî
(daigne jeter à ses sujets.

Grand choix de mannéquins pour hiommnes po-
litiques.

Spécialités de doublutres pour les prinicipaux
théâtres <le la ré.vion.

Camisoles dle force pour les salles d'alemîcs.
(Gaze recommuandée il MM. les écrivains porno.

graphiques.
Fil inîcassale nécessaire aux personnes qui

veulent se /421Jder.
Coupons de loges pour MM. les concierges.
Tissus (le toutes sortes, hormis les tissus de

/anisselés.
La plus grande complaisance est recoîmmnandée

au piersonnel (lu Grand Bazar (les Modes.
Toujours (le bonne humeur, lmes employés

raiienne(nt constammnent.
Poussant lat discrétion jusqu'à ses dermnières li-

umites, ils ne demîandent jamais l'état, l'dge de nier
clim'tes.

.Leur face réjouie indique au mioins clairvoyanui.
que nous nie filons pas un mauvais coton.

Spirituels sans familiarité, s'ils ont souvent le
mot pour rire, ils gardent toujours la mesure.

Les personnes qui voudront bien m'honorer
d'une visite, pourront se convaincre de suite que
jîe ne brode pas.

Pour copie: Le Gaulois

Un (le nos féconds romianciers, (le ceux qui
font monter les journaux à un sou, entre un de
ces derniers lmatins chiez Fabrice Carré.

L'écrivain semblait en proie à une grande agi-
tation ; il tenait dans les mains un journal à nîoi-
tié lacéré.

-Qu'est-ce que c'est cela 1 demanda Carré.
-Un article où on m'éreinte.., quelque chose

d'igynoble... Ni style, ni orthographe!
-1l y a donc des citationsI

Mot de la in :
M. Maboulin présidle uuu banquet.
Au dessert, on le prie de prononcer quelques

paroles. Il se recueille un pou ; puis, levant soit
verre :

-Lusage des repas, dit-il, remonte à lat plus
haute antiquité.

En wvagon.
Un voyakgeur offre un verre (le Portoità un Ant-

filais, placé aupîrès de lui, et s'apprête à essuyer
le verre avec soit mouchoir.

-Nô, dit l'Anglais ; j'aime umieux boire après
votre bouche, qu'après votre nez !

.... .Atcltott ! ..

Un ii t féroce.
Scène de nuit
-I [ector, mmniuitrre l'épouse term-iliép, ji*eti-

tends (les pas danîs lat imaisoni; il y al (les voleurs
en haut.

-Surtout, ne Ici dérange pas, rtépon<l trant-
quilleminent I lector ;il vomit peut-être étr'angler
ta mèére.

Citez le coiffeur:
(Irosclaude, qui vient de faire paraître(, chez

Emîltu, lat (1uatrièiiueý édition (ls 08 té (le1'a
liée, est en train de se faire raser.

Tout à coup:.
-Vous êtes étranzger, sangs doute? (lit-il au

dlisciple de Iligaero.
-Moi, mionsieur, je- suis Parisieni. Mais qu'est-

ce (lui peut v'ous faim-e croire ?.
0 rosclaude, flegmîatique

-Votre façon d'écorcher' le Fr-ançais

Un brave hoimmie a laissé q~uelque p<art tiit bîras
dams un engrenage. Don' x mîoutards le voienît pas-
ser-, et l'un S'écrie

-Ils om<t bien (le lat chnce, les enfanîts du mian-
chlot.

-Pouquîoi ça ?
-Parceque pendlant qu'y manîge lat soupe d'une

îmaini, y peut pas leuir-z-y flaniquer dles g'illes avec
l'autre.

Aut restaurant
-(;arçon ! umi stecc lmn'oaniqueý
.Ahiurissenient (lu ga,;rçonk.
-Eh bienî, quoi? umi steck aux tomate's

[ittrter en tournée dlants la1 per-
flle Alb ion, tomb e Uulii- .In ami fZ' it
mn uder le iéd ecin, qlui refuse de le soi-
"Il<'r driîalt(e perdlre ses fraiis.

L'i il ttire tilt billet de cinq louis~ et lui
(lit

'-'uez-le ou guérissez-le~, it 'it 1,oi-te,

Le mmalade :;le:î: qun mêm ete(st

~ > enferr. Le miédecinî ie rece van pas l
fitmleiux honoraire promis, vit trollver l'alui
et Ile soiimme (le te'irî sa parole.

-L'avez vous gfileri ! répondl celi-ci.
-- Non, mionsieur.

- L'avez-vous tué?'

- Alors, le quel d(roi t vene'z-vous récla-
iller des lionoraire'I'l ,Je vous: avais (lit
tuez-le ou voussx'zI VOU < l'itvî'z ni
tué ni l'UérI. J e ne vous dois absolumnent
rien. J e vous souliauto biieni le 1>01>jour.

Calino al perdlu tout crédijt, et ça le natvre.
Com e o lu fasat remarquer combien pré.

caire était le sort (les agents (le police, si peu
paiyés...

-is s'cî'tices genis là Il doiven'lt avoir
l'oeil partout !'

O1 nparleý demban t Caino d'un jeu ne h<ommne (lui
s'est noyée <n se b aignanlt.

-- I~aju l ess et, imniprudlen te, nînrinura l'il-
lustre gâteux. Pour mioi, j'ai interdit à mon fils
dle se baigner tant qu'il ne sautait pas nage'r.

Uin delui.écrasé fait sa déposition chez le coin-
lnissaire (le police

-Au l>out d'une- minute, (lit-il, cent personmnes
étaient groupées autour dle moi.

-C'est bien, cela!
-Assurément, ajoute-t-il ; lmais je (lois dire

qu'on lit, ite palpait qu'à lat hauteur (le ina mon-
tre et (le muon portefeuille

Entendlu au club >
-En sonmme, qu'est-ce que lat méîdecine ? Unm

libîre-échanîge. Le malade prendl l'i-wîs. <lu dlocteur
et le dlocteur prend la vie (lu maaLde !

-Voyous, sois franc < lui t'a (loufécetto l'elle
Plumie (l'oie

-C'est Albe'rt ; et c'est dlautant plus gentil
de sa part qu'il n'eu avait qu'unie.

Eh~l bieni tu îm'étonnes .i e le croyais inca-
pable (le se (déplumier pour uiî autre!

Le- l-a<np. - combîlien cette voiture
Li! raoii -- 'l'iii eins dlkil;-s.

Le ~a»<p -,J 1kptrcimils. Voici mou)i chèique pouir tri s îiiits lliLrs et <(inze ceiitimis. l<unitettez-îaoi lîit(IC
retîc.
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